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   Le pétrin  

 

   Précisons-le d’amblée, nous n’avons jamais su distinguer, dans cette sorte de 

caisse qui se porte à deux, le pétrin à farine, la caisse pour la boucherie et celle 

pour charrier le mollard.  

    Il faut reconnaître que ces « pétrins », si l’on peut apposer ce nom à des caisses 

pour tous ces usages, se ressemblent tous, et cela  au point de n’être pas faciles à 

distinguer les unes des autres. .   

    Ces caisses pouvaient aussi être à usages multiples.  

 
Un pétrin est un récipient où la pâte à pain est « pétrie », c'est-à-dire mélangée pour lui donner 
une structure homogène et élastique. 
 

 
 

Pétrin ou caisse à mollard. 

 

    Le mollard, c’est cette bande de terre que l’on doit remonter au haut du champ 

quand l’on laboure. Car il est de fait que l’on laboure contre en bas afin de faciliter 

l’opération. Mais le désavantage de cette méthode, c’est que vous poussez votre 

champ contre en bas. Or donc, la dernière bande retournée doit être remontée 

entièrement dans le haut du champ pour combler l’espace libre. Dans ce cas on 

pourra parler d’une caisse à mollard, comme d’une caisse à boucherie ou à 

charcuterie où l’on met les morceaux issus du débitage du cochon qui vient de 

passer de vie à trépas.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pain
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9trissage
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Pétrin ou  caisse à mollard ?  

 

    Ecoutons parler Samuel Rochat en 1997, dans Jules de l’Epine :  

 

    A la fin avril, les fumiers étendus, on passait aux labours. Première opération : 

mener le mollard. Il fallait d’abord avoir l’outil (voir article spécifique), c’est-à-

dire une grosse branche courbe dans le creux de laquelle on fixait un couteau. Un 

homme tirait ainsi le couteau et un autre appuyait dessus par derrière. On traçait 

ainsi 3 lignes au bas du champ de la largeur d’un sillon. Ensuite de quoi, avec la 

bêche ou le trident, on découpait les mottes. Ne fois terminé, on les chargeait sur 

le tombereau et on les menait droit au-dessus du champ. Elles serviront alors à 

remplir le dernier sillon. Ce dur travail prenait bien 1 à 2 journées.  

 

    Pour d’aucun c’était la caisse à mollard plutôt que le tombereau.  


